
Le retour de Sarkozy 
pas très convaincant 
Seulement 2 Français sur 10 sont favorables à une candidature 
du président de l'UMP en 2017, selon un sondage BVA 

1
1 ne s'est pas encore officiellement 
déclaré mais depuis son retour sur 
la scè ne politique en septembre , 

la quest ion est sur tout es les lèvres : 
Nicolas Sarkozy sera-t-il candid at à la 
prés identi elle de 2017? Selon un son­
dage BVA pour Orange et i-Télé, seule­
ment 22 % des Français y sont favora­
bles . C'es t 11 points de moins qu 'en 
juillet 2014 avant son retour en politi­
que (33 %) . Une chute qui « montre 
que ce retour au premier plan n'a pas 
convaincu les Français », estime l'ins­
titut de sonda ge. · 

cc Un homme du passé » 

juillet 2014, mais ils ne sont plus que 
57 % aujourd 'hui. 

Front républicain ou ccni-ni» 
Le sondage se penche également sur 
l'attitud e à avoir face au FN. Problèm e 
sur lequel Nicolas Sarkozy n'avait pas 
réussi à imposer ses vues à son parti 
lors de la législative partielle du Doubs. 
En cas de second tour opposant le FN 

- à l'UMP ou au PS, notamment lors des 
élections départementales des 22 et 
·29 mars prochains, les Français mar­
quent nettement leur préférence pour 
le front républicain. 

Le pré sident de l'UMP est " probable­
ment victime d'une certaine lassitude de 
l 'opini on, d 'une potentialisation du ris­
que d 'apparaitre comme un homme du 
passé », to ujour s selon BVA. En outre, 
Je so uh ai t de voir Je président de 
l'UMP se pr ése nter en 2017 est désor­
mais minoritair e aupr ès des sympathi­
sant s de la droite auprès desqu els il 
chut e à 40 %, contre 62 % en 
juillet 2014 et 67 % en février 2013. 
Forte chu te aussi du côté des sympa-

Moins de six mois après son 
retour en politique, Nicolas Sarko­
zy fait de moins en moins l'unani­
mité. (Photo Eric Feferberg/AFP) 

Près de la moitié ( 49 %) préfère ainsi que 
l'UMP appelle à voter pour le candidat 
du PS ( contre 24 % pour le candidat du 
FN et 25 % pour l'abstention ou le vote 
blanc). En cas de second tour FN-UMP, 
57 % des Français souhaitent que le PS 
appelle à voter UMP (14 % pour Je FN et 
27 % à voter blanc ou s 'abst enir). 
Le réflexe du front républicain est par­
ticulièrement prégnant chez les sym­
pathisants PS (79 %). Du côté des sym­
pathisants UMP, c'est le « ni-ni » (ni PS, 
ni FN) qui l'emporte avec 46 %. 

thisants de l'UMP : en février 2013, 
75 % d'entre eux souhaitaient sa can­
didatur e en ,2017, et ils étaient 78 % en 

Popularité : Hollande et Valts rechutent 
L'esprit d 'union sus cité par 
les att entats de janvier en 
France semble s'es souffler. 
La cote de popularit é du pré­
sident de la République et 
du Premier ministr e a en 
effet rechut é au mois de fé­
vrier, à en croire un sondage 
Ifop pour Le JDD et Hémi­
sphère Public. François Hol­
lande perd 5 points de popu­
larité , pour recueillir 24 % 

de satisfaits, tandis que Ma­
nuel Valls recule de 7 points 
pour atteindre 46 % d'opi­
nions favorables. 
Chez les sympathisants du 
Parti soci alis te, où il re­
cueille 66 % de satisfaits, 
Fran çois Hollande est en 
recul de 7 points. Sa baisse 
est sensible aussi aupr ès 
des sympathisants du Front 
de gauche ( de 39 à '27 %). Il 

progresse en revanche de sympathisants du PS (83 % 
9 points chez les sympathi- en février, contre 88 % en 
sants d'Europe Écologie/Les janvier). Il demeure prati­
Verts (passant de 32 à 41 % . quement stable chez les éco­
de satisfaits) . Sans surprise , lo·gistes (58 % en février, 
sa cote reste touj9urs très 60 % en janvier). Il obtient un 
faible chez ceux de l'UDI ( de indice de satisfaction de 40 
15 à 6 %) et de l'UMP (de 12 points che z les symp athi­
à 4 %). sants de l'UDl (65 % en jan­
Le Premier ministre bénéfi- vier) et passe de 47 % de sa­
cie d'un indice de satisfac- tisfaits chez les sympathi­
tion le plus élevé chez les sants de l'UMP à 34 %. 

Vente de l'aéroport de Nice : quand 
Macron accuse Estrosi de << néozadisme >> 
Est-ce la co nsult ation popul aire or­
ga n is é e jeud i sur l'o uv ertur e du 
ca pital d e l' aé ro po rt Nice-Cô t e 
d 'Azur ? Ou bien l'éc hange musclé 
ent re le déput é-maire de Nice et le 
mini stre de l'Écono mie, la semaine 
p récé d ent e à l'Ass emblée? Tou­
jo ur s es t-il qu e Chri st ian Estro si 
et Emm anu e l Macron ont franchi 
ce wee k-end un no uveau pa lier 
da ns leur d és amou r. 
Et c'es t le minist re de !'Économie 
qui a dég ain é, cette fois-ci, da ns 
les co lonn es du JDD. 
C'e st au dét our d'une qu es t ion sur 
la posit io n d e Nico las Sarko zy, 

qu' Emm anu el Mac ron en a p ro fit é 
pour épin gler Chri s ti a n Estros i. 
" L'ancien pr ésident est sans doute 
frustré par la pauvreté de son propre 
bil an. L 'UMP, qu 'a-t-ell e fait ?[ ... ] 

Leur proposition , c 'est de ne rien 
fair e. Ne pas toucher a~x notair es. 
Ne pa s ouvrir l es magasin s le di­
man che. Ne ri en chan ge r aux 
prud 'hommes. Sans parl er du "néo­
zadi sme" du mai re de Ni ce, qui fait 
un référendum quand on organise 
l 'ouvertur e du capit al de l 'aéro­
port !» 
Le déput é-maire de Nice a réag i 
hier via so n compt e Twitt er, poin ­
tant " l'a rrogance » du locata ire de 
Bercy. " Macro n désa voué par la 
population niçoise répo nd avec l'ar ­
roganc e de sa caste " , é crit ain s i 
Ch ristian Est ros i. 

Macron ou la réforme 
malgré tout 
Si Emmanuel Macron n'existait 
pas, François Hollande aurait 
dû l'inventer. Nommé il y a 
quelques mois à peine, -cent 
soixante-dix jours- le plus 
jeune ministre de !'Économie 
apparut très vite comme une 
sorte de Premier Ministre bis, 
ce qui n'est pas, dans la majo­
rité, du goût de tout le monde. 
C'est qu'il est devenu un sym­
bole : celui de la gauche qui 
dénonce les conservatismes, 
qui veut rénover ses valeurs, 
en finir, comme Manuel Valls 
en avait exprimé le dessein 
dans son premier discours de 
Premier ministre, avec la gau­
che passéiste. Lorsqu'il dit, 
comme il l'a fait dimanche, 

redonner du travail. Fai,rt-il 
pour cela revoir le sacro-saint 
Code du travail, libérer en par­
tie l'économie? Oui, répond-il, 
sans vouloir s'enfermer dans 
les postures d'un socialisme 
qu'il dit archaïque. 
Les tribulations de la loi qui· 
porte son nom, adoptée sans 
vote à 1:6.ssemblée nationale la 
semaine dernière, n'ont pas 
l'air de ralentir son ardeur ré­
formatrice, puisque, dès hier, il 
a affirmé sa résolution d'avan­
cer derrière Manuel Valls et 
avec l'accord du Président sur 
de nouvelles voies, dialogue 
social dans l'entreprise, nou­
velle prime d'activité rempla­
çant la PPE et le RSA, ou 

Loin de croire que les 
Français sont hostiles 

encore réflexion 
sur le bilan des 35 
heures. 
Sur sa route, pour­
tant, si assuré qu'il 
soit, le jeune mi­
nistre de ['Écono­
mie devra sauter, 

au changement, Macron 
est au contraire convaincu 
qu'ils attendent la réforme 

qu'être de gauche au­
jourd'hui, c'est partir du réel, 
on comprend, sans qu'il mette 
les points sur les i, ce qu'il veut 
dire. Macron n'est pas un 
homme politique comme les 
autres : il n'est pas un élu de 
terrain, n'a pas même sa carte 
du parti socialiste, il vient de la 
société civile, et connaît beau­
coup mieux que d'autres le 
monde du travail On le lui re­
proche parfois au sein du PS, 
puisque c'est dans la banque, 
horreur, qu'il a fait ses premiè­
res armes, mais c'est pourtant 
ce qui dicte son action. 
Partir du réel, pour lui, c'est 
d'abord réformer. Loin de 
croire que les Français sont 
hostiles au changement, il est 
au contraire convaincu qu'ils 
attendent la réforme. Con­
vaincu aussi que, dans un pays 
qui compte 10 % de chô­
meurs, l'essentiel est de leur 

Un mort et deux 
blessés graves dans 
une avalanche en Isère 
Un quinquagénaire est mort 
dans une avalanche hier sur 
le massif du Taillefer, en 
Isère, tandis que deux de.ses 
compagnons ont été 
grièvement blessés. 
!.'.avalanche s'est produite à 

s'il veut arriver à 
la fin du parcours, plus d'un 
obstacle politique. Au sein du 
PS, pas un jour sans qu'il ne se 
fasse de sérieux ennemis. De 
Martine Aubry, qui le gratifie, 
lorsqu'elle parte de lui, d'un 
lointain« Monsieur Macron" , 
à Benoît Hamon, qui tente de 
devenir le chef des frondeurs, 
de plus en plus nombreux sont 
ceux qui se mettent en travers 
de son ascension politique. 
Plus proches, en mars, les élec­
tions départementales appa­
raissent difficiles pour le 
gouvernement. Les premiers 
signes, ténus mais réels, de re­
prise ne parviendront sans 
doute pas, d'ici au 22 mars à 
renverser les pronostics des ex­
perts, qui vont tous dans le 
sens d'une nouvelle défaite 
pour le parti au pouvoir. Em­
manuel Macron, chevatHéger 
du gouvernement, aura-t-il en­
core les coudées franches? 

1 700 mètres d'altitude, sur la 
commune de Saint-Honoré. 
Elle a emporté un groupe de 
quatre randonneurs à ski en 
phase d'ascension. Sans 
compter cet accident, 
27 personnes sont mortes 
dans des avalanches en 
France depuis le début de la 
saison hivernale. 




